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La troisième école de musique
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C6 CERCLE INTIME de music«ens nous tait voir le quatuor a cordes gauche à droite, M Noel Brunet, violon, M Steve Kondok*. alto, M
récemment forme ou Conservatoire de musique de Trois Rtvieres. De Michael Ki!burn, violoncelle et Mlle Marie Françoise Coiffard, violon.

Par Claire ROY

Il semble que le public ne soit pas complètement 
renseigné au sujet du Conservatoire de Musique de 
Trois Rivières Tout le monde ne sait pas que rensei­
gnement y est entièrement gratuit et que le Conser­
vatoire dépend du Ministère des Affaires Culturelles 
de la province de Québec, ("est la troisième école de 
musique de ce genre, après Montréal et Québec Ià* 
financement par l'état permet l’engagement des meil­
leurs professeurs, canadiens et étrangers. C’est oe 
que nous confiait le directeur du Conservatoire M 
Czeslaw Kaczinski pianiste réputé qui a étudie a 
Varsovie et à LAcadémie Sainte-Cécile, a Rome

M Kaczinski a joue comme soliste et artiste invi­
té avec plusieurs orchestres symphoniques n est ega­
lement le fondateur et le directeur artistique de Villa 
Musica. centre d’art situé a Saint-Jean des Piles.

U» Conservatoire de musique de Trois Rivieres a 
commencé ses activités le premier avril 1964 par 
l'enseignement du violon, du piano et de la théorie a 
un nombre de vingt-sept élèves Avec le développe­
ment du Conservatoire le nombre d élèves est mainte­
nant d'environ cent soixante-cinq et les professeurs 
sont au nombre de vingt et un

Au cours de la présente année académique les 
disciplines suivantes seront enseignées théorie, solfe 
ge. dictee musicale, harmonie, diction française, pia­
no. orgue, violon, alto, violoncelle, contrebasse flûte, 
hautbois, clarinette trompette

Quand on entre dans la maison où le Conserva­
toire est assez étroitement logé, on entend comme un 
bruissement harmonieux et des accords mélodieux 
nous frappent les oreilles J’y suis allce l autre jour et 
on m’a fait part de la plus récente initiative du Con­
servatoire la format ion d un quatuor a cordes, com-

Qui enseigne au 
conservatoire?

Le public aimerait 
sans doute connaitre les 
professeurs qui ensei­
gnent au Conservatoire 
de musique de Trois-Ri­
vières Le directeur. M 
Czeslaw Kaczynski, nous 
en a communiqué la lis­
te que nous reprodui­
sons ici.

M Bernard Fiché, or­
ganiste de reputation in­
ternationale. prix d’Lu- 
rope. titulaire des gran­
des orgues de la cathé­
drale de Trois-Rivières 
et plus tard organiste à 
Lewiston. Maine (EU.) 
M Fiché est professeur 
d’orgue et de matières 
théoriques.

M Antoine Reboulot, 
grand maitre français, 
pianiste, organiste et 
compositeur, qui. durant 
deux ans a été le profes­
seur a Paris, de M Vic­
tor Bout hard et de Mme 
Renée Morisset. Il a fait 
plusieurs tournées de
( Voir Qui enseigne page 7x

prenant quatre des professeurs Ce quatuor a été 
formé afin d’intéresser davantage les éleves a la mu­
sique le chambre. Il comprend M Noel Brunet, vio­
lon Mme Marie Françoise Coiffard violon. M Steve 
Kondakv alto et M Michael Kilburn. violoncelle.

J'ai assisté a une partie de la répétition et j’ai pu 
constater l exigence et le souci d exactitude et d har­
monie des musiciens

Une association des éleves est en voie d'organisa­
tion afin de fournir des facilites aux éleves accès aux 
concerts a Trois Rivières et ailleurs, etc.

Depuis le vingt huit juillet dernier, ie directeur 
général de renseignement de la musique au Ministère 
des \ffaires culturelles est M Victor Bouchard l'un 
des meilleurs musiciens canadiens. A ce titre. M 
Bouchard qui a egalement fait des etudes de droit a 
déjà accompli un travail énorme |K>ur l'expansion de 
l'enseignement de la musique au sein du Conservatoi­
re de muMque du Quebec

IVux nouveaux Conservatoire* ont été récem 
ment créés l'un a Hull, l'autre a Chicoutimi Sous 
cette direction hautement competente, le Conserva­
toire de musique du Quebec a toutes les chances de 
devenir la meilleure ecole de musique sur le conti­
nent nord-américain.

J’ai interroge M Kaczinski au sujet des éleves du 
Conservatoire de Trois-Rivieres lies jeunes musi­
ciens trifluviects sont extrêmement bien doues m a-t- 
il dit Tous les enfants ont du talent mais ils ont 
brsoin de bons professeurs II faut surtout que leurs 
parents soient compréhensifs et les encouragent a 
bien travailler

M Kaczinski qui est au Canada depuis quinze 
ans aime beaucoup notre ville et s'occupe activement 
a développer le gout de la belle musique chez nous.
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Après un bon spectacle. . . 
un bon repas !

Apres avoir entendu vos artistes préférés. 
Après une pièce de theatre bien interprétée. 
Venez prolonger votre satisfaction
En dégustant vos mets favoris.

Salle à Manger
(le la
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pas se reposer sur son talent
l\ir Hugurttr VERTEY

Tout l'entretien s’est dérou­
lé sur un fond sonore... En ef­
fet ces grands jeunes hom­
mes et ces toutes jeunes filles 
qui composent la classe de 
première année de l’Atelier de 
travail Gérard A. Robert 
avaient quelque chose d'é­
mouvant et de sympathique, 
alors qu'indifférents a ce qui 
se passait derrière eux, ils 
participaient laborieusement 
a leurs cours.

Le directeur de l'Atelier, 
Gilles Boisvert, jeune, d>na- 
mtque. bourré d enthousias­
me. m en raconte les origines, 
le^ espoirs Alors que rien ne 
semblait les destiner a Trois- 
Rmères lui et son épouse. 
Catherine Beauce. sur l’invi­
tation des Compagnons Notre- 
Dame sont venus tâter le 
pouN del ait dramatique dans 
notre region et ont trouvé in­
téressante la façon de travail­
ler de cette troupe.

C'est donc avec quelques 
subventions et l’aide des Com­
pagnons Notre-Dame que fut 
fonde 1 \tel 1er Gérard-A. Ro­
bert ainsi nommé en homma­
ge a cet ex Trifluvien qui s’est

largement dévoué à la cause 
des Compagnons et dont (id­
les Boisvert devint le direc­
teur.

Cette école, reconnue par le 
ministère de l’Education, opé­
ré depuis quatte ans et les 
élève* qui en sortent sont 
prêts à se joindre au Conser­
vatoire de la province. Com­
me c’est Catherine Beauce 
qui assure la première partie. 
Ci il les Boisvert commente les 
cours au fur et à mesure 
qu'ils évoluent: Mon épouse 
donne les cours de phonéti­
que. de diction, de souplesse 
corporelle, qui sont des mou­
vements de detente. Je re­
prendrai ces mêmes élèves 
par la suite innir leur donner 
un cours d'expression corpo­
relle et j’enchamerai avec la 
pose de voix et l’art diamati- 
que.”

Il est bien intéressant de 
constater l'application mani­
feste de ces élèves qui sous la 
direc t ion de la toute frêle et 
toute menue Catherine Beau 
ce répètent, corrigent, se 
plient aux exigences du cours. 
Devant mon étonnement. Gil­
les Boisvert ajoute Ma fem 
me est très précise en ce qui

a trait à 1 articulation et à la 
diction en général et apporte 
une attention particulière a la 
correction du français parlé.” 
Il est merveilleux de consta­
ter la parfaite harmonie d i- 
dees qui existe entre Gilles 
Boisvert et son épousé, à la­
quelle s'ajoute une admiration 
mutuelle.

La docilité, le sérieux de 
ces élevés m'intriguent “Ce 
sont la me dit le professeur, 
les conditions d admission à 
notre atelier de travail L'n 
élève doit être ponctuel, disci­
pliné e* vouloir travailler, au­
trement nous devons le refu­
ser.”

Après la phonétique et les 
exercices de diction, suivait te 
cours d assouplissement cor­
porel. exigeant des eléves. sur 
le plan physique, maîtrise. 
soup!es>e. vivacité Nul doute 
que transposés dans la vie 
quotidienne, ces cours ne peu­
vent faire autrement que de 
leur apporter assurance et 
bon maintien, qui ne sont dé­
placés a aucune époque'

Ia? directeur de Latelier es- 
pere que les élèves des trois 
années pourront monter un ou 
deux spectacle* par année de

fat on à travailler plus que des 
extraits de pieces En donnant 
ces representations devant les 
élèves des écoles normales, ils 
travailleront en quelque sorte 
devant le public Cette année, 
les étudiants des cours de 
deuxième et troisième armée 
préparent Antigone, de Jean 
Anouilh

Gilles Boisvert deplore que 
les jeune* homme* ne s'inté­
ressent pas en plus grand 
nombre a cet art “Est-ce la 
peur du ridicule ou peut-être 
le «'ôte financier qui demeure 
toujours d actualité puisqu on 
doit quand meme gagner sa 
pitame. je ne saurais le dire 
Je remarque egalement que 
les comédiens les moins doues 
sont pi esque toujours ceux 
qui réussissent le mieux 
Pourquoi ' Parce que » eux qui 
ont du talent se reposent trop 
dessus ’’

Catherine Beauce. indépen 
damment de l'Ateiier de tra­
vail qui I occupe, elle et son 
mari deux soirees par semai­
ne. a mis sur pied le Conser­
vatoire des oiseaux groupant 
des entants de b a là ans Ce

Conservatoire des oiseaux 
peut mm v it de ptepai al «on a 
ceux qui plus laid desireiont 
se joindre a 1 ecole d'art dra­
matique.

Gitles Boisvert et sa femme 
font egalement partie d«*s 
( txiipugnon» Node Dame lui 
a titre de metteur en scène, 
tous les deux a titre de comé­
diens Tout le momie sait que 
les ( nnpagoons Notre-Dame, 
dans le cadre de I anm'c du 
Centenaire, effectuent présen­
tement une tournée de du 
joui s qui les amènera en Cas- 
pesie et dans les ptovime* 
Maritime* où ils présente!ont 
“Les fourberie* de S« apin ’, 
de Molière.

Les difficultés matérielle* 
rencontrées au court de ce* 
années et qui vont s estom 
pant n ont rien diminue à 
I enthousiasme qui amine ce 
jeune «otiple visa vis la venir 
de 1 at«»lief Dans notre monde 
tourmente de fausses valeurs, 
il est quand même réconfor­
tant de constater la qualité le 
talent et le travail enrichit- 
sant de certaines expeticmes 
humaine*.

Une porte ouverte sur le monde des arts
Et moi, et moi, et moi...

Dans un article tiré de 
la rubrique ‘ Lettres*’ du 
Figaro d il y a quelques se­
maines. on pouvait lire: 
“Cette rentrée littéraire ne 
ressemble à aucune autre 
en raison de la publication 
des ouvrages de trois 
monstres sacrés: Louis 
Aragon. Svetlana Staline, 
André Malraux (par ordre

“La preuve** Réunis 
mardi dernier chez
Drouant. les Concourt 
n’ont communiqué à la 
presse aucun titre de ro­
man C’est qu’ils n’avaient 
lu qu’Aragon. Malraux et 
Mrs Staline* Comme tout 
le monde...

: ».

chronologique). Les pseu­
domémoires de l'un, les 
cryptomémoires de l’autre 
et les Antimémoires dü
troisième écrasent, tant 
dans la presse qu’en librai­
rie, le reste de la produc­
tion de septembre. Vedette 
oblige

“Cela ne fait pas l’affai­
re notamment des roman­
ciers en course pour les 
prix dont on n’a jamais si 
peu parlé et qu’on n’a ja­
mais si peu vendus. Il leur 
faut attendre que le bruit, 
que dis-je** - le tonnerre 
déclenché par leurs trois 
glorieux rivaux s’éloigne à 
1 horizon pour que les feux 
de l’actualité éclairent 
leurs humbles têtes. En vé- 
rùé avec un bon mois de 
retard, la course aux prix 
littéraires commence cette 
semaine.

Les activités seront fort nombreuses et variées au 
Centre Culturel de Shawinigan selon le programme que 
nous a remis l'animateur. M Henri Blanchard Parmi 
les principaux événements qui auront lieu au ( entre 
Culturel, mentionnons la venue de la troupe de ballet 
Roland Petit, de Paris, avec Zi/i Jeanmaire, les Compa­
gnons de la Chanson et les Cosaques du Don

Jusqu'au debut du mois de mai on pourra assister 
à des pièces de theatre, d opéra, voire de" marionnettes, 
entendre de la musique de chambre etc

Le programme débuté mardi par la représentation du 
Théâtre du Rideau Vert, dans l’Heureux stratagème de 
Marivaux U* 2 novembre, les chansonniers canadiens (id­
les Vigneault et Raymond Lévesque dont la réputation 
n’est plus à faire, seront servis a souhait le 13 novembre 
avec la troupe de Roland Petit de Paris avec en vedet­
te la célébré Zizi Jeanmaire

Quinze jours plus tard soit le premier décembre, 
les célèbres Compagnons de la Chanson prendront 1 af­
fiche pour un programme hors série

Le 13 décembre, le Théâtre Populaire du Québec 
interprétera le “Mariage Forcé ’ de Moüere et “On 
purge bébé", de Feydeau Et le 28 on pourra assister a 
un concert par la Chorale Marcel Laurencelle.

Le programme du debut de janvier fin janvier et 
début de février reste à déterminer. Au debut de jan­
vier. le théâtre est à l’affiche Fin janvier, un orchestre 
de musique de chambre et au debut de février, un 
recital de piano.

Le 22 février le Théâtre du Nouveau Monde jouera 
la pièce de l’auteur canadien. Jacques Eerron. “les 
grands soleils".

Au debut de mars, on assistera à un programme de 
marionnettes, tandis qu'a la fin du même mois, on pour­
ra entendre les réputés Cosaques du Don

Le 2 avril, le spectacle a l’affiche est un co opéra.

‘i>e téléphone”, de Ménotti, et “l’Education manquée", 
de Chabrier. Et a la fin du même mois, danseurs et 
chanteurs prendront l’affiche I>e programme du debut 
de mai est egalement à determiner

M Blanchard a ajouté que pour le printemps et 
1 été. il y aura des activités tout à fait spéciales, mais il 
ne peut encore en révéler la teneur

L'animateur projette également un programme 
pour les jeunes II y aura des matinees où l’on fera la 
selec tion de spectac les d un interet particulier pour les 
étudiants.

On songe aussi à l’ouverture d’une discotheque 
d’un th«\itre de poche et d’une boite a chanson qui sera 
animee par André Guillemette et Raymond Longpré. 
lies programmes seront de valeur à la fois culturelle et
recreative

Ix»s programmes pour enfants comprendront aussi 
du petit théâtre, chansons en choeur, marionnettes, etc, 
le samedi

Le Centre Culturel sera aussi le site d’expositions 
périodiques de peintures.sculptures, et artisanat, photo­
graphie et livres.

t’n ciné-club devrait être mis en marche très bien­
tôt

de nombreux cours font également partie de la 
programmation des activités du (entre Culturel I>es 
cours de décoration intérieure se donneront le jeudi 
soir, les cours darts plastiques pour les adultes, le 
mardi soir, des cours d’émail sur cuivre, le mercredi 
soir. Il y aura des cours de ballet le jeudi, les arts 
plastiques pour les enfants, le samedi, des cours de 
chant le samedi avant-midi et le samedi apres midi.

Finalement, il y aura des cours d'allemand le mer­
credi soir, des cours de langue espagnole, le vendredi 
soir et des cours de français, le lundi soir.
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Qui dit

Belle musique
dit

Belleville

Oue ce soit une musique de détente 

Ou une mutique de plaisir 

Votre choix se»«j facile 

Parmi notre assortiment complet

C et/ une >n*<1ation

3/4 8t>/5

ArfrfrCuIture
Le Centre d’Art de Trois-Rivières

Activités — Saison 67-68

D/sco-Thèque Le dimanche soir
Ciné-Club Le samedi soir (8 soirs)
Exposition Matière vivante
et Sculptures 14 au 18 novembre.
Théâtre 5 décembre Au Capitol, matinée et soiree. 
Exposition février '68 meubles anciens par Harvey Rivard. 
Voyage 1er mars '68 Voyage en Grèce.

Série de cours "initiation à l'art et a la culture

Ueco'dtion intérieure
Diction enfants
Folklore
Arts P'ast ques

L.ttérature Contemporaine 
Sculpture spét*ai sat on) 
M-st©ire de l'Art et 
I Art F'ança s

M Guy Roy 
Vme Jeannine Lebel 

Cyrille Lafrenière
Mme Lou-se Helen© Ayotte V ♦ re 
M René Gunnont 
Mme Roger Thibaux 
M Pierre Landry

M Raymond Lasnier

Studios Affilies.
Peinture M Raymond Lasnier I
C^ant Mme Mone-Thérèse LanneviHe Paul

M Guy Ptcbé.
£«1 l*t Mme Huguetre Lafleur-Alarie

Four rens* rents:
Le Centre d’Art 
1580, Des Chenaux,
375-6081
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Le disque est mon ami Qui enseigne au conservatoire ?
(Suite de la page 3X

DL moi qui tu fréquentes. . . je te dirai qui tu es. . .
Ix» disque est mon ami. Est-ce que cette réponse te suffit . . . 

Peut-être . . Oui. je sais que pour beaucoup, le disque n'est qu’une 
marchandise un puits de pétrole, quoi . . Mais il faut aussi cher­
cher dans ce produit encore très jeune, un véhicule d’idées, de sen­
timents, d'expression et aussi, l'affiche publicitaire de jeunes talents 
fraîchement puisés ... Je laisse au “pop art", la critique de cet objet.

Je vois en lui. la chanson. Cette dernière répond aux besoins 
d un vaste public (’’est elle d ailleurs, qui attire l attention sur les 
problèmes de tous les jours et répond au besoin d'expression de 
chacun Est-il nécessaire de te rappeler l'Hymne à l’amour d'Edith 
Piaf 1^} Déserteur de Boris Vian, Eisa de Aragon par Brassens, les 
Bourgeois de Brel . . . aussi le Père Cocagnaca . . .

Je vois en lui. la vedette Certes, son rôle est le plus ingrat, 
car. pour elle-même, elle ne s’appartient pas. I*a vedette se doit d'etre 
constamment avec* son public et répondre a tout ce qu’elle suscite Je 
vois en lui. les chansonniers. “Je connais peu de monde Je n’ai pas 
tellement d amis J’ai une façon de vivre particulière. Je sms un peu 
sauvage, mais assez ouvert Un peu individualiste. J'ai besoin d avoir 
la paix ( est un extrait d interview sur long jeu fait a M Geor­
ge» Brassens, qui reflete bien l’etat de chansonnier.

Je vois en lui. le jazz et le classique. Oui. je les place tous les 
eux sur h* meme palier car je découvre par le disque, la valeur artis- 
ique. la spontanéité et la vitalité de ces valeurs musicales, la valeur 

au tialternent sonore et phrasé en rapport avec l’individu et l'époque
j Lon oublier les longues soirées d’auditions ou l ama

r^Ld^‘OUu rC 1 la joie de vivre, la mélancolie et l'humour qu’ap
L rL j ch‘,?sonJ M,ais aussi, par le d usque, nous pouvons nous tra ns 
porter dans . individualisme et le réalisme du monde moderne, car 1< 

inoderne nous impase une vie communautaire au sens U 
puis etoiTlam le plus grégaire; c’est de cet avancé que nous avom 
^ls*7e a ? naissance de Bob Dylan car eet individu, brimé par leî 

e,Kha!nent a asiuré a s’en délivrer. lie disque a permis i 
* , , OUs lse'* reves <*t lui a procuré l’impression de pouvoir s’affirmei 

^mki, h°ISi ( *7 7îdre8 ,Am ,a Présence de Dylan, il ne faudrait pa:
r>t 10‘ Ü 1 i* ',an ° est ,lu que nous vient un sujet audacieux let
pron»emes de la guerre
ÏXepuis que je suis né 
J ai vu mourir mon père 
1 ai vu partir mes frères 
Et pleurer mec enfants 
Ma mere a tant souffert
Qu elle est dedans sa tombe 
Et se moque des bombes 
Et se moque des vers 
Quand j'étais prisonnier 
On m’a volé ma femme 
On m’a volé mon âme 
Et tout mon cher jwissé 
Demain de l>on matin 
Je fermera* ma |K>rte 
Au nez des années mortes 
J irai sur le> chemins

Je me permets ici de remarquer une lacune au disque II ne 
pourra garder la réelle valeur d un texte tel le Déserteur. L’on ne peut 
prévoir la liberté des magnats du disque: imaginé le texte ci-haut 
interprète par un nommé Anthony . dénué d interpretation de sen­
timents il faudrait faire l'ochelle des valeurs face a la produc­
tion d un disque

Un ami m'a transmis ses impressions “I^a musique m’aide a 
créer une pelite histoire a soi. par exemple l'audition d'un disque me 
rappelle telle ou telle circonstance de la vie. elle s’attache a mes sou 
vemrs Peu m’importe le nom du compositeur ou du chanteur, j’aime 
indifféremment telle ou telle chanson. Ià' style de la musique s ada|>te 
par contr*» a mes differentes activités a ma façon de penser et a mon 
état social’ De toute façon, je ne puis me permettre de critiquer le 
pour ou le contre de cette valeur qui n'est beaucoup plus un besoin 
dans le fo\ei aujourd’hui, qu’un moyen de culture au même pied qu'une 
bibhothc pie.

concerts en Europe et en Améri­
que du Nord.

Mlle la se Boucher lauréate du 
concours des Jeunesses Musicales, 
prix d’Europe, pianiste de réputa­
tion. soliste et accompagnatrice ac­
complie.

Mlle Lisbeth Miquel, brillante 
pianiste, premier prix du (’onserva- 
toire national de Paris, a participé 
a plusieurs tournées dans divers 
pays d’Europe.

M Noël Brunet, doyen des vio­
lonistes canadiens, virtuose de ré­
putation internationale

M. Steve Kondaks. professeur 
d alto, diplôme du Julliard School 
of Music, de New York, membre 
senior de la facilité du National 
Youth Orchestra, alto solo de l’or­
chestre de Radio-Uanada de l’or­
chestre du Stratford Festival et éga­
lement de l’orchestre de chambre 
de l umversité McGill.

Mlle Ma ne-Françoise Coiffai d, 
premier prix du Conservatoire na­
tional de l*arts qui maigre son jeu­
ne âge. a déjà obtenu beaucoup de 
succès comme virtuose

M Robert Tessier professeur de 
violon qui enseigne suri out aux très 
jeunes élèves. Son travail a ete ap­
précié par Hennch Szenng

M Michael Kilbum. assistant pre­
mier violoncelle de l’orchestre sym­
phonique de Montréal, eleve de Leo­
nard Rose», soliste avec la British 
Broadcasting Corporation, a Ixm- 
dres et l'orchestre symphonique de 
Toronto.

M. Thomas M Martin jeune mi> 
sicien qui malgré son jeune âge est 
premier contrebasse de l'orchestre 
symphonique de Montreal

M Real Gagnier. doyen des mu­
siciens canadiens qui a forme des 
hautboïstes comme Jacques Simard 
et plusieurs autres II a été invité 
personnellement par Pablo Casals 
a participer au festival de Prades

M Rafael MaseHa membre de la 
célèbre famille de musiciens, de 
Montréal, grand gagnant du con­
cours de Geneve et l'un des plus 
eminenU clarinettistes au Canada

M Joseph Masella, premier cor 
de l’orchestre symphonique de 
Montréal, qui a ete invite, jiendant 
la saison 19674»8 a jouer un con­
certo de Mozart avec l’orchestre 
symphonique.

M Jean Paul Major membre de 
l’orchestre symphonique de Mont­
real. soliste avec l'orchestre sym­
phonique et pedagogue de grande 
reputation

M Wilfrand Guillemette. un 
jeune musicien de Quebec qui a 
fait ses preuves comme professeur 
de clarinette au < amp do .bmnt» 
Musicales du Mont ôrford el mem­
bres de l’orchestre symphonique de 
Québec.

M Serge Chevanelle. jeune et 
brillant trompettiste 1er pnx du 
Conservatoire de Montreal dont l’a­
venir est très prometteur Membre 
de l’orchestre symphonique de 
Montréal et premier trompettiste 
de l'orchestre de Radio-Tanada

M Gaston Arel. l'un des meil­
leurs organistes canadiens qui a 
ete un des premiers professeurs 
(solfège et dictee musicale» au 
Conservatoire de Trois-Rivières

Mlle Céline Boucher, de Shawi- 
nigan premier prix avec très gran­
de distinction au Conservatoire de 
Montreal, chargée de l’enseigne­
ment des matières théoriques aux 
très jeunes élèves

Un compositeur sera bientôt en­
gage pour remplacer M Raymond 
Daveluy récemment appelé a oc­
cuper un poste plus élevé.

M Alfred Brunet comédien de 
1res grande réputation qui ensei­
gne la diction française aux etèves 
de musique
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L’ami des livres est mon ami et c
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Le livre c'est aussi l'occasion d'un échangé de mots, d'amitié

*
Mi'.Ü

U.. .
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Cha» un dVntre nous a 
entondu lu no ou l'autre 
des affirmations sui\antes 
**Je n‘ai pas le temps de 
lire ‘*1 e> jeunes ne lisent 
plus “Il n'y a plus de 
bons auteurs ' “ \vee la té­
lévision. on n a plus besoin 
de lire’’. D am uns même v 
trouvent une justification, 
abandonnent ou se gar­
dent d’avoir un li\re Ne 
Serait il pas opportun de se 
poser alors (|uel<|ues 
«juestions fondamentales 
fai e a la le^ ture. questions 
qui permettraient à cha­
cun de prendre une déci­
sion. En voici quelques- 
unes auxquelles nous ten­
terons de repondre qu est- 
ce que la lacture * pourquoi 
lire”' comment lire* quel 
est le processus d appren­
tissage de U lecture?

1. Qu'est ce que la lecture*

l n dictionnaire vous en­
seignerait cjue la lecture 
est I ac tion de lire et qu il 
ex ste deux de fu t - 
ce verbe premièrement, 
“connaître et savoir assem­
bler les lettres"; deuxième­
ment, “parcourir des veux 
ce qui est imprime ou 
écrit' \ l'aide de tes defi­
nitions nous pouvons dé­
duire que le phénomène 
de la let ture est progressif 
puisqu'il faut “connaître et 
assembler les lettres”
avant de “pouvoir panou 
nr des yeux ce qui est im­
prime ou écrit \ Il y a plus. 
Nous pouvons deviner
qu il existe une differente 
énorme entre 1 enfant qui 
lit péniblement les mots

“papa. pape, père” et 
l’homme seneux qui lit et 
comprend la littérature 
philosophique Pourtant, 
tous deux ne font que 
parcourir des veux ce qui 

est et rit ”. Nous pouvons 
donc c onclure qu i! v a une 
progression au niveau de 
la comprehension du texte 
lu.

Le même homme qui lit 
les meilleurs philosophes 
et les meilleurs auteurs lit­
téraires ou scientifiques 
doit, tous les jours, se ren­
seigner dans un journal, 
consulter des rapports, 
examiner des textes. On 
peut alors deceler qu’il y a 
une autre progression au 
niveau de l’interet du texte 
lu Cette progression varie 
selon les individus en pro­
portion de leurs occupa­
tions et de leurs goûts per­
sonnels.

Parallèlement à ces pro­
gressions d intérêt et de 
comprehension, on trouve 
un autre genre de lecture 
où ia personne doit assimi­
ler retenir le texte impri­
me. qu elle a >ous les veux, 
c'est l’etude II semble evi­
dent qu une differente 
s’ensuivra entre la lecture 
d étude* la lecture d inte­
ret et la lecture de com­
prehension ou de culture. 
Cette difference se mani­
festera au niveau de la vi­
tesse de lecture amsi que 
sur le plan de la com entra- 
ti*»n a y apporter.

Bref dans le phénomè­
ne lecture or. trouve di­
verses formes de progres­

sion qui se manifestent par 
la vitesse de lecture sui­
vant laquelle les veux peu­
vent parcourir un impri­
mé ('es progressions sont 
le fruit d'un apprentissage 
pousse, ce qui nécessite de 
la part du lecteur un tra­
vail de longue haleine ain­
si qu'un effort constant 
d’applu ation.

II. Pourquoi lire?

Nous avens distingué 
plus haut quatre genres de 
lectures ce sont ! appren­
tissage des lettres la le» tu­
re d information, ia lecture 
d assimilation ou d etude 
et la lec ture de récréation 
ou de » ulture Où que vous 
soyez qui que vous soyez, 
un jour ou l'autre il vous 
faudra lire pour satisfaire 
a 1 un ou 1 autre de ces 
genres. Que ce soit a l'éco­
le. que ce soit à votre tra- 
va.l, que ce soit à la mai­
son. vous devrez prendre 
un imprime dans vos 
mains et le lire Par consé­
quent a la base, on lit par 
nécessité Notre civilisa­
tion est ainsi faite qu’elle 
est axee sur l'imprimé, la 
machine et les moyens au- 
dio-visuels. Personne ne 
peut y échapper, autant ^ 
résigner immédiatement.

En outre, un phénomène 
étrange et particulier à la 
lecture se produit Plus on 
lit. plus on a le goût de 
lire Cela peut constituer 
une sorte d»* drogue au 
point que. lorsqu’on e<t 
empeche de le faire, on tn 
souffre tout autant que le 
fumeur prive de tabac Ce

goût est la résultante d un 
besoin accru de savoir et 
de l'exercice plus poussé 
de la lecture. En effet, 
c'est dans l'imprimé que 
sont enfermées les conclu­
sions. les tentatives et les 
échecs des hommes pour 
se comprendre dominer la 
matière environnante et 
prévoir leur avenir. Plus 
on éprouvé le besoin d'en 
connaître davantage, plus 
il faut en référer à 1 impri­
mé; ceci entraine une cons­
cience d ignorance, un be­
soin d’en savoir encore da­
vantage et le cycle re­
prend.

En résumé, on lit d'a­
bord par nécessité; cette 
nécessité par l’exercice, 
devient habitude laquelle 
devient goût, soif de con­
naissante et, parfois, be­
soin impérieux.

III. Comment lire?

Cette question entraîne 
avec elle tout le processus 
d'apprentissage de la lec­
ture que nous développe­
rons plus bas Qu i! suffise 
de mentionner ici que la 
manière de lire est essen­
tielle a î interet que l'on 
porte ou portera eventuel­
lement a l'imprimé. L’ne 
manière incomplète, insa­
tisfaisante. obscure ou 
trop rigide peut dégoûter 
à jamais quelquun. l em- 
pêc her de voir ce qu’il y a 
de rafraîchissant, d’inéga­
lé. d incomparable dans la 
lecture d un livre lu au 
bon moment et de la bon­
ne façon.

Mentionnons que toute 
méthode de lecture est in­
dividuelle. qu elle doit res­
pecter le rythme du lec­
teur. sa personnalité, son 
tempérament. Autrement 
dit une méthode de lectu­
re n’est valable qu'en au­
tant que l'individu qui en 
use la décortiqué, en com­
prenne le mécanisme, l'as­
simile et en rejette ce qui 
ne lui convient pas. A mon 
avis, l'enseignement, la di­
rection en groupe est im­
possible et nocif en ce do­
maine. Seule une relation 
d individu competent à in­
dividu consentant est vala­
ble en autant que la per­
sonne competente sache 
faire preuve de psycholo­
gie et de respect de la per- 
sonnalité d autrui.

IV. Le processus
d apprentissage 

de la lecture

Nous l'avons écrit plus 
haut, toute méthode n est 
utile que personnalisée, 
adaptée. Les principes que 
nous allons énoncer sont 
utilisables seulement si les 
personnes qui en usent le 
font avec discernement, 
avec souplesse. Il est évi­
dent que les âges mention­
nes ne constituent que des 
points de repère auxquels 
il faille se garder d’assujet­
tir rigoureusement un in­
dividu.

A L'apprentissage des 
lettres

Depuis quelques années, 
l’on publie des livres inti­
tules approximativement 
“Apprenez à lire à votre 
enfant à compter de l’âge 
de six mois". De tous ces 
bouquins se dégagent les 
données suivantes: pre­
mièrement. un enfant peut 
apprendre et connaître son 
alphabet avant l’âge de 
cinq ans et, deuxième­
ment. la lecture et îe jeu 
doivent être intimement 
associés Voici quelques 
explications.

Vers l âge de six mois, 
un enfant peut reconnaître 
les c ires de son entourage 
ainsi que les objets fami­
liers. Demandez lui de 
vous montrer Tours en pe­
luche qui est toujours à ses 
(ôtes: il vous le montrera 
du doigt I! suffit donc, dès 
cet âge. de lui rendre l'al­
phabet familier, l'ne excel­
lente façon de procéder 
consiste a afficher sur les 
murs de sa chambre, quel­
ques lettres de l'alphabet, 
t es lettres doivent être les 
plus grosses possible et 
d une couleur vive. Prenez 
l'habitude, a intervalles ré­
guliers. de les lui lire à 
haute voix en les mon­
trant. Bientôt, elles font 
partie de son univers. Il les 
reconnaît, et un jour, vous 
le surprendrez a pronon­
cer les plus faciles, spécia­
lement les voyelles. Ainsi, 
lorsqu il prononcera ses 
premiers sons il les identi­
fiera tout naturellement 
avec les s. g nés correspon­
dants.
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Ije Ser\ice «les Bibliothèques 

<îe la Mauricie est né du désir 
dt* îa population de la région. 
Monsieur Marcel Panneton, 
alors Conservateur de la Biblio­
thèque de Trois-Rivières rece­
vait de nombreuses demandes 
d’aide de la part de municipali­
tés rurales Ayant delà contri­
bue à l'ouverture «les bibliothè­
ques de Nicole! et de La Tuque, 
la direction de la Bibliothèque 
de Trois Rivières se penchait 
avec sympathie sur les besoins 
exprimés de nombreuses parois­
ses Saint-Narcisse devait don­
ner le premier exemple Grâce 
aux efforts du Curé de l'endroit 
et du Docteur Gérard Desro­
siers. qui depuis le d>>ut est 
president du Conseil d'adminis­
tration de la Bibliothèque régio­
nale, une bibliothèque municipa­
le ouvre ses portes. Le résultat 
encourageant de cette initiative 
amena 1 organisation d’enquête* 
et de propogande à travers tou­
te la région.

La Société Saint-Jean-Baptiste 
fonda un comité de Bibliothè­
ques qui avait pour mission d'é­
tudier différents moyens d’ac­
tion Ainsi à la foire régionale de 
1960. un kiosque du livre fut 
monté par la Bibliothèque de T 
Rivières Des formules q'jest»on- 
naires dûment remplies don­
naient droit à un tirage de vo’u- 
mes chaque soir et apportaient 
des elements intéressants à cet­
te première enquête Cne deu­
xième enquête suivit au moyen 
de lettres adressées à toutes les 
personnalités de la région. Ces 
deux sondages apportèrent près 
de 50,000 réponses de gens favo­
rables à l’ouverture d'une bi­
bliothèque dans leur localité.

Ce fut alors l'époque d’une 
propagande intense par le 
moyen d’articles suivis dans Le 
Nouvelliste, d'omissions de ra- 
dio et «le télévision, «le dépliants 
publicitaires distribués dans 
toute îa région.

I* dix mai 1961. un mémoire 
fut adressé a la Commission des 
Bj) iothèques publiques du Qué- 
b«c Ce mémoire faisait état de 
la demande <l«‘ja officielle de six 
Ijcalités ainsi que de la vitalité 
des comités de propagande «les 
bi hi iothèques dans toute i.* Mau- 
rieie. Après enquête par le Di­
recteur «lu Service des Biblio­
thèques «lu Québec. Monsieur 
Gérard Martin, le groupe d'ini- 
tiateurs «lu projet ayant à leur 
tète Monsieur Marcel Panneton 
comparut à Quel>eo. Finnle- 
m. nt. la réponse fut favorable 

Service des Bibliothèques de 
la Mauricie était fondé.

La Mauricie bénéficié donc de 
la première bibliothèque régio 
naie «lu Quebec Celle-ci prit ra­
pidement «le l’essor sous la dy­
namique direction de son Régis­
seur et du Conseil d’administra­
tion composé «le directeurs re­
présentant plus * urs localités de 
la region de la Mauricie. En 
1963. ]a bibliothèque régionale 
dessert déjà 19 municipalités re­
présentant une population de 
41.000 habitants lesquels ayant 
lu 30.94* volumes En 1964 . 26 
muni» ipalbés sont desserv ies ♦ t 
la circulation «le volumes est 
passée a 85.944. s«»i? plus du 
ooubie Outre la circulation des 
volumes, le Service des B.blio- 
thcijues «ie îa Maur* ;c patronne 
l’activité du Club Amitiés et 
Rencontres et présente une sé­
rié de programmes de cinéma. 7 
expositions de grande classe et 
collabore a l’organisation du 
“Carrousel des Arts'' à Trois- 
Rivières En 196ô. ie nombre 
«les mumcipalités adhérentes 
f jxe a 36 et le prêt de volumes 
a 115.164 En 1966. 114.307\«»lu- 
mes sont prêtes Aujourd'hui 45 
bibliothèques ’.<•> a es bénéficient 
« Servi e des B-t> « * neques «i« 
va Ma-/tm ie.

I « Bibliobus
Le Service des Bibliothèques 

«le la Mauricie a fait .‘acquisi­
tion «l’un bibliobus dès le debut. 
Celui ci fut ensuite ven­
du à la Cite de Mont­
réal et un nouveau biblio­
bus dessert depuis le rn«*is 
de mai 1966 six municipalités 
auxquelles viendront s’ajouter 
bientôt plusieurs autres. Son 
équipement est «les plus moder­
nes. 11 permet de faire le prêt 
de volumes par un personnel 
professionnel a intervalles n gu- 
liers. 11 peut contenir jusqu'à 3,-
000 volumes minutieusement 
choisis. De plus, le bibliobus est 
« juifK* d’un système de haut- 
parleurs pouvant faire i’annon- 
ce publique ou la reproduction 
de musique. La ve je du biblio­
bus est un événement que tous 
attendent avec impatience « ha- 
que mois.

Comment foiutionne le ScrvU'e 
des Bibliothèques de la 

Mauricie?
Le Service des Bibliothèques 

de la Mauricie est conçu comme 
un organe « «Hipc ratif Four obte­
nir une bibliothèque dans leur 
village, les citoyens obtiennent 
de leur conseil municipal qu’il 
passe un contrat avec le Service 
des Bibliothèques «le la Mauri­
cie. En vertu de ce contrat, la 
municipalité verse une contribu­
tion de 0 25 cents par tete de 
population «*1 > engage à f«*urnir 
le local ainsi que les personnes 
re>pon.sablrs «lu fonctlonncment 
de la bibliothèque. Le Service 
des Bibliothèques de la Mauri­
cie forme ces personnes à fane 
le prêt, depose une collection «ie 
volumes qui est renouvelée tous 
les quatre mois et fournit «les 
services « ulturels tels que films 
diapositives et disques. La où il 
n’est pas possible d’avoir un lo­
cal pour la bibliothèque, le bi­
bliobus rendra visite a la muni­
cipalité régulièrement et l«-s ci­
toyens peuvent y faire leur 
choix de volumes.
I>e\cl#ppcn»«,»»t «t orientation

Le Service d«-s Bibliothèques 
de la Mauricie desservait déjà 
quatre comtes de la region 
Maskinongé. Lauoletle. Cham­
plain et Saint-Maurice Le mi­
nistère des Affaires Culturelles 
vient de lui attribuer les comtés 

< \i« olet. lotbinu re. Yamaska 
et Fortnenf. L’expansion ch. S« r- 
v ice «les Bibliothèques de la 
Mauricie est due en premier lieu 
au dynamisme de ses dirigeants 
et a la collaboration des popula­
tions de la légion. Mais «<•’!< 
action n aurait pas été 
possible sans l'appui sou­
tenu et L encouragement de 
tout instant du S« rv icc d es 
Bibliothèquos «lu Qu* r «r au 
ministère des Affaires culturel­
les. I>a c«intributi«>n financière 
des municipalités repiésc-nte en­
viron 10 pour cent du bu«iget. l^e 
reste est fourni grâce u un< sub­
vention gouvernementale'. D au­
tre part, le directeur du Service 
des Bibliothèques du Quebec, 
apporte une collaboration >111 vie 
a l’entreprise pilote qu est le 
Serviee des Bibliothèques d« la 
Mauricie En effet d après Lex- 
pcTience de la Mauricie le r«Hi- 
vernemerv a établi une deuxiè­
me bibliothèque régionale dans 
l'Ouest «lu Que bec et s’apprête à 
organiser un réseau de biblio­
thèques régionale'* couvrant
1 ensemble «lu territoire.

Dans la Mauricie l'expérien­
ce du Service «les Bibliothèques 
s'est averee un succès complet. 
De nouve lles pré«x cupati«-i,s *-e 
présentent aux veux <ks diri­
geants. Apres avoir ainsi un c ir- 
cuit culturel par l'implantation 
de bibliothèques de nc-u- oaux 
beso.ns culturels sont exprimes. 
Ceux-ci justifient cooctp -on

du Service des Bibliothèques de 
la Mauricie: une bibliothèque 
n’est pas qu un dépôt de liv res, 
elle est un véritable foyer cultu­
rel favorisant la diffusion sous 
toutes ses formes. Dans cette 
«•pti(|ue. le Service «les Bihlio- 
thèques de la Maui ieie a fait 
«les efforts considerables dans 
la diffusion culturelle par d au­
tres moyens que le livre Ainsi, 
l’an dernier, le Service des Bi­
bliothèques de la Mauricie 
créait le poste d’animateur cul­
turel. Ce dernier a la charge 
d assurer la diffusion culturelle 
par le film, le disque et de sus- 
citer la participation de la popu­
lation aux activités culturelles. 
I n programme «le grande en­
vergure est mis en application. 
Des conférences, des spectacles, 
des expositions, des journées 
culturelles s«»nt organisés un 
peu partout.

Animation « ulturrllc

Croyant «ju’il ne suffit pas de 
mettre a la disposition de la po- 
pulation de la région les biens 
«le la culture, la Bibliothèque 
Régionale a U* sou< i d’établir un 
relais entre les oeuvres, les 
créateurs et le public. C’est le 
role de l’animateur. Découvrant 
les besoins de la population, les 
faisant s’exprimer et suscitant 
la participation réelle a la vie 
culturelle, l’animateur met en 
contact les uns et les autres 
dans un esprit de dialogue Des 
expériences ont été menées a 
plusieurs endroits. C'est ainsi 
que le Service des Bibliothèques 
de la Mauricie, a organise dans 
plusieurs municipalités «les 
journées culturelles présentant 
a la population un ensemble de 
manifestations de toutes sortes 
projection de diapositives, de 
films, conférences, expositions 
de p«kintur«»s. de livres, etc Os 
journées culturelles ont rempor­
té un succès dépassant imites 
.es espérance s l ne expérience 
est présentement en cours à 
Saint-Boniface. Les « doyens «le 
c«'tfe localité, sur l'initiative du 
comité «le la bibliothèque loca­
le. se sont reunis afin de coor- 
donner les activités culturelles.
T ne association s » >t formée de 
pei sonnes responssables «le di­
verses activités: cinéma, jeu­
nes. expositions spectacles etc. 
Avec la collaboration du Service 
«les Bibliothèques «1«* la Mauri­
cie ce comité verra à organisr 
dans Saint Boniface un pro 
gramme de développement cul­
turel Ainsi, les apports «le la 
culture ne viendront plus exclu- 
rivement de l’extérieur: les ci­
toyens de Saint-Boni/aee ont 
pris leurs resp«»nsabdit«‘s et sont 
conscients que le développe­

ment culturel est avant tout 
fonction de leur propre dyna­
misme et de leur volonté; le 
Service des Bibliothèque* «le la 
Mauricie l«*ur fournit l«‘s instru­
ments necessaires «j la réalisa­
tion de laur objectif.

De même, dans d’autres mu­
nie ipaliies. «les programmes 
d’action se dessinent. Les ci- 
toyen* bénéficient d’activités 
culturelles variées.

Kavonn«nw‘nt d»1
la Rit)li«*th»-qu«- Régionale

Gomme nous l’avons dit. le 
Service des Bibln»«h« «ju« s de la 
Mauricie est une expérience pi­
lote du Ministère de> Affaires 
culturelles du Qu« hcr. < est la 
premiere bibliothc que régionale 
de la province A ce titre, elle 
intéresse nombre d’organismes 
internationaux «pu suivent de 
près le développement de la Bi­
bliothèque Régionale Cette an­
née, le Service des Bibliothè­
ques de la Mauru ie a revu nom­
bre de visiteurs, en particulier, 
quelque 200 dél«'gu«> «le la Fe 
deration internationale des As­
sociations de Bibliothécaires. 
Flusieurs de ses dirigeants se 
sont documentés sur la Biblio­
thèque Régionale et «*nt de­
mande «les détails sur ses pro­
grammes d’action en Mauricie. 
I>e Service des Biblmthèques de 
la Mauricie eut également la vi- 
Mte de 72 membxs «lu mouve­
ment français Feuple et Cultu­
re”, forme1 d'animateurs «ultu­
rels français. Ceux c i «’nt \*i 
« onstater l'originalile «le la miIi». 
ti«ni mi** en ptati«|ue i«i qui 
consiste a assurer le développe­
ment d'une régnm sur la base 
d’une infra structure constituée 
d'un réseau de bibliothèques lo­
cales. De nombreux ar taies 
dans des revues provisionnelles 
citent le travail effe«*tuc en 
Maura ie f ar la Bibli«'»h«*que 
Régionale

! >*pnt de collab+ratHMi
IvT Service des Libia*!hc-ffues 

de la Mauricie n* saurait fonc­
tionner sans étr«- animé «l'un es­
prit «le collaboration -in«* « Au 
niveau régional. <l« s r« alisations 
sont p«»ssjbles grà« e à la colla­
boration constante du personnel 
de la Bibhoth* fjue R« ; «*nale 
avec toutes les « oi j* • avions mu­
nicipales. les associations «le la 
■ «gjon. Cette politique d#* la 

porte ouverte** * -* .0. eux
«les. dirigeants. !a '«til* v«*ie p«*s- 
sible pernattant !a realisation 
du développement culturel «le la 
Mauricie I^e Servi* e des Biblio­
thèques de la Mauricie e*t une 
«empagnie a but n«*n lucratif, 
composée ries munie ipalités ad­
hérentes et relevant directe­

ment. pour ses suf.x ont ions, du 
ministère «les Affaires culturel­
le* du Que liée.

Extension du
territoire dosservi

Desservant jusqu’ici les <om- 
tes de Maskinongé Champlain, 
La vi olet te et Saint Maurice, le 
Service des Bibli«>th«‘<jues de la 
Mauricie s est vu octroyer les 
cf*mtes «ie Fortneuf, Nt«*olei. 
3 amaska et 1 «dhinière. I <*ule 
munit'ipalité rurale de « elle rf- 
ga»n peut txn**fi<ier du Service 
des RiIiIioIIk «|ti« v de la Mauri­
cie. Far une contribution de la 
Corporation municipal**, les ci- 
tov« ns peuvent bcuielicier GRA- 
TI ITEMI NT «l'un service de li­
vres auquel s'ajoute la possibili­
té d emprunter gratuitement les 
films <i«- la ciiK-mailw «pie régio­
nale. I>e plus. l«-s citoyens au­
ront acc«*s a la ««élection «le dis- 
ques de la Bibliothèque Régio­
nale et pour nuit recev«ur des 
conférences. ck*s expositions et 
autres manifestations culturel­
les de tous genres

Marcel Ranncf**»
C’est grâce a M«n dynamisme, 

a s«*n travail acharné, et a l’en­
thousiasme constant de ses col­
laborateurs «jui1 le Service des 
Bibiiotlx <|u< s «le la Mauricie 
doit son expansum Appuyé de­
puis le de-but par le |>resi«lent du 
Conseil d ad minis! rat Kin du Ser­
vice des Bibiiothc-ques de la 
Maurk'ie. le d<H*teiir Gérard 
Desrosiers de Saint Narcisse et 
par les directeurs représc-ntant 
plusieurs localités de la région 
de la Mauricie. Monsieur Mar­
cel Fanncton «st l’artisan de 
««•tt«‘ initiative «fui f.ut de notre 
regi«>n l objct «le l’attention sui­
vie de {«jus les milieux qji s'in- 
téressent .« tu « proVssionnel 
au «lc*vel«*pi*«*m« nt « ullurel d’un 
pays «ni d’une r« g»«*n

Toute v* carrière, a été con- 
sacree aux pi obi* nu-s de l ’ae- 
î»«*n culturelle « t au développe- 
1 -«nt des bibliothèques Ik-s 
1960. d suggérait l'établisse ment 

« Un «entre culturel a Trois Ri- 
\k*r< s II pr« < isa son projet en 
1903 «Lun centre culturel loge .«nt 
les bible»!h»•qu*-1- <*«• fut k f»ro-
)<*t «|u’il pres<*nta .«u nom «le la 
Bibliothecjuo «i* Tr **iv Rivm-i «f 
et du Sc*rvi< «*s des B.ibliePhc-cjnes 
de la M;«un< i< «nu a «■•* «h‘-isi 
parmi 7 autres projets a l’occa­
sion du Centenaire et «l«*nt nous 
verrons bientôt la réalisation. 
Monsieur Panneton «si présen­
tement coor«lonnu!«ur «iu Servi­
ce des Bib!»othe«nu s «le la Mau- 
ricie et de la Bibliothèque de 
Trois Rmer* <l< uv «*rganisnMf 
auteirmmc c r ..i" o a -•nt unis 
dans un eff«*rt («immun «le diffu­
sion cultUK lie.

M. Marcel Panneton, autant de livres, autant d'amis
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5 J PRÉSENTE AU

THÉÂTRE CAPITOL
^ les grands spectacles de la saison - Saison 6 7-68

LES COMPAGNONS DE LA CHANSON 16 novembre 1967

GINETTE RENO 24 janvier 1968

HUGUES AUFREY 3! janvier 1969

LES TROIS MENESTRELS 6 février 1968

JEANNE 0 ARC CHARLFBOIS 
et ROSALIE DUBOIS

14 février 1968

GEORGES DOR Mars 1963

JEAN FERRAT 
et DUPONT ET FONDU

17 avril 1968

"UN MATIN COMME LES AUTRES" 
de MARCEL DUBÉ

Mai 1968

LES CYNIQUES Mai 1963

AOAMO Mai 1969

Nous sommes toujours heureux de vous presenter les mêmes spec­
tacles qu a la Comedie-Canadienne et nous vous remercions.à l a 
vance de votre encouragement Le passage de ces artistes sera 

confirmé dans les journaux

BIEN SE DIVERTIR EST UN ART
AVEC DE LA

v ,tx M 9 out
mS/QLie D€ BON QCMJT

vusioue or bon gout 
MUSIQUE DE BON GOUT 

MUSIQUE DE BON GOUT 
MUSIQUE DE BON COUT 

MUSIQUE DE BON GOUT 
MUSIQUE DE BON GOUT 

MUSIQUE DE BON GOUT 
MUSIQUE DE BON GOUT 

MUSIQUE DE BON GOUT 
MUSIQUE DE BON GOUT 

MUSIQUE DE BON GOUT 
MUSIQUE DE BON GOUT 

MUSIQUE DE BON GOUT
MUSIQUE DE BON GOUT

MUSIQUE DE BON GOUT

* f >
de la danse par excellence

OFLAMMES
1528 NOTRE DAME TROIS RIVIERES

MAGNIFIQUE SALLE POUR
RÉCEPTIONS

Capacité 220 personne
Tél : 378 5052

EN VEDETTE 
LES FORMIDABLES

CHATELAINS”

DU CINEMA DE BON GOUT
POUR LES GENS DE BON GOUT !

THE DIRTY DOZEN 
CE DROLE DE PARADIS 
GONE WITH THE WIND 

LES COEURS jERTS f DOCTEUR JIYAGO ^

THE COMEDIANS J 
GEORGY GIRL J!

CINEMA LE BARONNET
323 DES FORGES TROIS-RIVIERES lnf-374-9955
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Une harmonie d'images, de sons
I>e critique français Henry Chapier du journal “Combat” 

définit ainsi le cinéma: Un film n est jamais du texte dramatise, du 
sentiment fictif joué avec emphase, mais bien une belle harmonie d’i­
mages et <le sons, ou surgissent des êtres saisis au moment de leur 
vérité profonde...”

Evidemment, cette affirmation ne rallie pas tous les suffra­
ges. Les cinéastes qui tentent d élaborer les modalités du langage 
cinématographique futur ont chacun leur théorie propre e*t bien peu 
s’accorden a définir de la même façon le 7ième art l>e.s prises de 
positions les plus irréductibles font souvent échec à la timidité des 
promoteurs d’un cinéma neuf. Quoi qu’il en soit, les tentatives actuelles 
pour libérer le cinéma de son traditionalisme statique s'avèrent 
irucîueuses. Avec le cinéma vérité de Rouch. la nouvelle vague de 
1 biffant, (Jodard et Chabrol, le cinéma-mémoire de Resnais, le lan­
gage de la pellicule s’est enrichi de nouveaux mots, d’une syntaxe, 
neuve, d’un style inusité selon ces différents courants d'idée et cette 
remise en question de l'usage des moyens techniques toujours de plus 
en plus souples, on cherche à circonscrire le cinéma par des mots qui 
sont devenus trop peu significatifs. Tout de même, même si on ne 
conçoit plus le cinéma de la même façon au niveau de son utilisation 
artistique, le mot d'ordre reste le même pour tous les réalisateurs. 
A travers les images, il faut découvrir l’homme dans sa plénitude et 
saisir les êtres au moment de leur vérité profonde, comme 1 a dit 
Chapier.

C’est une tâ<he énorme, difficile et quelque fois peu rassu­
rante car, loisqu'un cinéaste scrute ses personnages, qu'il en extrait 
la densité, il se prend a son propre jeu puisqu'alors sa seule origina­
lité devient la sienne propre ("est a ce moment précis que sa volonté 
d'expression nsque d'être limitée par les démarcations de sa per­
sonnalité: et c'est à ce moment aussi que le spectateur averti dé­
couvre le talent de l'auteur dont il visionne l'oeuvre. Si à travers ses 
personnages, le réalisateur peut se définir crûment sans faux-fuyants 
par le choix des images, par l’expression des figures qu'il anime et 
qu'il choisit pour le montage final, son témoignage prendra de la 
valeur. Parce qu’ils se sont identifié à eux-mêmes dans une introspec­
tion parfo: douloureuse. Bunuel, Bergman, Bresson et Polanski ont 
reioint l'humain dans l'homme

Si au Québec et particulièrement à Trois-Rivières, nous 
avions la possibilité do visionner des films de qualité qui ne se limite­
raient pas à provoquer une excitation momentanée et superficielle, il 
n« ils plaiiai4 d’aller au-delà de nos impressions fugitives.

Malheureusement, à l’exception du cinéma I/e Baronet et 
peut être du Capitol, nos salles de projection locale.^ nous abrutissent à 
iorce de nous presenter des infectes réalisations américaines qui ne 
Misaient en n< us aucune admiration. On nous convie, a grand renfort 
d'une publicité bien orchestrée, à des represeï tâtions insignifiantes. 
I>e marché cinématographique trifluviens est saturé de navets amé­
ricains. On essaie de nous faire rire avec des comédies ridicules, des 
Tai/an aux muscles d’acier mais sans cervelle, des Frankestein qui 
n’ont plus nen d horrifiant et des Egvpte cent fois détruites par 
Cecil P» de Mille.

lorsqu’on a épuisé presque toutes les gammes de l’émotion 
factice, on fait appel a quelques médiocres films policiers ou a des 
uestfrns qui lemplissent la salle de poussière et de beuglements. On 
évite toutefois de présenter I>e Gaucher’ ou (irainés de violence 
qui ne font pas partie du dosMer traditionnel de la platitude américai­
ne On .magine volontiers que c'est la population (pu exige des films 
non-consistants. On tente de le faire croire et c’est relativement facile 
puisque les distributeurs disposent d'impressionnants leviers financiers

pour y arriver. Pour eux. il faut écouler la marchandise sans se soucier 
de l'aberration collective qu’ils provoquent.

Si, au lieu de submerger le public trifluvien de ces films 
dont on ne peut dire décemment qu'il s'agit de créations, les directeurs 
de nos salles de cinéma cherchaient a établir des ententes avec les 
industries cinématographiques européennes pour que la variété dans la 
projection de films ne soit pas monopolisée par le cinéma des Etats- 
Unis. le public se familiariserait aisément avec des cinéastes qui ont 
1 honnêteté de ne pas produire en série. Bien sûr. comme aux Etats- 
Unis, il se tiouve des réalisateurs peu scrupuleux qui exploitent le 
7ième art pour garnir leurs gousets allemands, italiens ou français. 
Par contre, si on examine lucidement, objectivement la valeur des 
1 il ms européens, nous sommes forcés de croire au talent. Et ce devrait 
tire ce talent qui anime nos écrans.

H ne s'agit pas id de faire de discrimination entre les cinéas­
tes de pays différents 11 s'agit simplement de savoir reconnaître la va­
leur Et la valeur, pour la trouver, il ne faut pas tourner les yeux vers 
Hollywood. Notre vision doit s'étendre au delà des mers, la où les 
tendances les plus évolutionnistes ne convergent pas toutes vers la 
facilité et le profit

Que connaissons nous du cinéma polonais, yougoslave, russe, 
allemand? Grâce au ciné club de Radio-Canada, nous sommes entrés 
en contact avec les cinéastes et les comédiens de ces pays, mais sur 
le petit écran la portée des films présentés est de beaucoup réduite 
Ici, a Trois-Rivières, le Centre d'Art et le cinéma lie Baronet font 
un effort louable pour que nous cessions de tourner les yeux vers 
le seul, unique et déplaisant cinéma américain.

Dans nos collèges et nos universités, des ciné-clubs voient 
le jour et d'autres étendent leur rayon d action: les étudiants, par les 
films qui leur sont présentés, s ouvrent au monde, analysent et fina­
lement sont en mesure de porter des jugements critiques sur les 
oeuvres d'auteurs valables Mais lorsque les livres sont rangés dans 
’es tiroirs et que l’étudiant se lance sur le marché du travail, il n'a 
plus le loisir de s'intéresser au genre de films qui l’a passionné II 
he.Mte, se révolte, puis, finalement, se rend dans nos salles de cinéma 
ou les mauvaises traductions sont monnaie courante, ou les scénarios 
ne forment aucune homogénéité, où la qualité d» > films fait défaut.

Cette coupure radicale qui s’effectue entre la qualité et 
la médiocrité n'est certes pas de nature a favoriser l'épanouissement 
de jeune- spectateurs soucieux de leur culture.

On a tenté vainement, à plusieurs reprises, de sensibiliser les 
gouvernements a cette déplorable .situation. On a fait des mémoires, 
rédigé des lettres de protestation: rien n'a bougé L'Union Nationale 
de qui on pouvait s'attendre a des mesures législatives favorisant le 
développement de nos talents, a donné un magistral coup de barre 
lorsqu’elle a fait adopte sa loi ur les une pan s Km ore une fois. !a 
porte reste grande ouverte aux Xménrains qui ne se gêneront pas 
pour venir m'ester de leurs images farfelues nos e< rans en plein air.

Tout va pour le mieux nos réalisateurs québécois crèvent 
tie faim et la population dort sur ses deux oreilles en pensant au 
dernier James Bond.

L'avilissement continue, à Trois-Riueres comme ailleurs. 
Heureusement pour ceux qui sont épris de bon cinéma des îlots de 
blancheur percent l'horizon sur une mer de mazout Par la force 
des choses, les amateurs d’Antonioni. de la febvre et de Wells com­
muniqueront leur enthousiasme a ceux qui ont le pouvoir d’ameliorer 
la situation. La reaction en chaîne se produira et lorsque désormais 
nous irons au cinema, ce sera par intérêt et non par mollesse.

Normand LASSONDE
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49e SAISON

DES COMPAGNONS DE NOTRE-DAME
en jjn.-er et février 1963. t *

"Le Complexe de Philémon
de Jean Bernard Luc 

en avril 1963

"Les Caprices de Marianne '
d Alfred do Musset

Galerie Margo Fisher Richer
^61, 5e Ave, Grand Mere - Tél.: 538 4400

5. Côté 
M A. Fortin 
S. Cosgrove 
C. Roberts

l .te des peintres

E. Alleyn 
H Masson 
C. Delphossi 
E. LeMoine 
B. Crète

M. La berge 
A. Hebert 
L. Tremblay 
P. Doef

LIVRES

de valeur au

PRIX FRANÇAIS

à Montréal

Los Collections EXCLUSIVES îwjnte,
Encydopédte CLARTES 
Techniques de i ingénieur 
Techniques Commerodle»
Techniques Agricoles
Techniques Med*co Chirurg«caie> et»'

A ns : que tout ce que present* le

Club Français des Arts et des Lettres
5 757 Ave Decelles Bureau 22 Montréal 26 Tél 73î-1050

ex POSAS T au Salon du LIVRE de Québec
*1 7 tor* eUMWiHM 2 fom»* « -j., yr V, t.. j> „

•» « ^ » poto*>0 1*^ « CM- ,'.c*r J„ J*' y.»

Profitez de la collaboration PARIS QUEBEC

Il y a de la musique dans l'air au

Club Monaco
1075, St Maurice

rr ».■<(*• j — .V )

Tro«s Rivières

De vrais amis 

ne se retrouvent 

qu'à cette enseigne

GEORGES
et

JACQUES

plus l orgue Lowrey, 

se chargent de créer 

pour vous une ambiance 

formi. . . formidable.

Réservations pour 
Banquets - Noces 

Réceptions de tout genre

Tél.: 375-7675

Ambiance des caves de 
St-Cermain Des Prés, à Paris 

" à /a

CAVE à VIN
956 St Maurice Trois Rivières

378 6622

En vedette

Le Moine

DO DO
et son accordéon-musette 

venant directement de
Paris.

SALON BAP 
TRIANNON

SALLE à MANGER 
du CHATEAU

Mettez vous détendre 
Ojns une atmosphère 

de tout repos.

Cuisn»e française renommée 
C est le rendez vous 
des fins gourmets

kf\ *
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Drôle de visiteur-expert
C'est bien içi que je vais tenter mon coup L idiot a 

oublié de verrouiller sa fenêtre. Personne... pas de 
bruit .. si. l'idiot qui ronfle. Tant mieux, il couvrira le 
bruit de mes pas. Rien de bien intéressant dans ce 
tiroir, ma femme a tous les napperons qu'il lui faut. 
D'ailleurs ceux en toile de Hollande que je lui ai offerts, 
lors de ce fameux hold-up qui m'a permis trois mois de 
vacances sont encore très beaux, même plus beaux que 
ceux-ci. Il me semble qu’il n v a pas . ce que je cherche 
Oui, oui. oui, oui, voilà, c’est bien un cadre. Le cadre 
bien ordinaire un bon vieux morceau à $0.49 acheté en 
vente chez Zellers.

Mais la toile pouah”! une carte postale grand for­
mat Pourtant, les meubles sont bit n. mais je ne pourrai 
jamais sortir cette table de la salle à diner. Pourtant la 
rithesse du bois. Je vois ce qu'il lui aurait fallu. Une 
toute petite toile, içi dans le coin, il aurait trouvé ça 
dans les quarante dollars. D’ailleurs avec la coutellerie 
qu'il s’est offerte, Scandinave a part ça. Monsieur est 
moderne, du goût, mais pour les toiles, non Dommage 
que j’ai déjà sept services de coutellerie. Ma femme va 
pourtant trouver que je manque d’imagination et que je 
ne fais pas bien mon metier. Ah non je cherche plus 
loin, j veux pas d’engeulade en arrivant, ma femme a 
d’ailleurs la voix de l’officier de police et quant a choi­
sir...

Passons au salon Ouais, ça c’est pas pire, mieux 
que je pensais, un style du plus pur canadien, avec de 
beaux murs en bois naturel. Ouais, j’ai peut-être des 
chances. Ah’ non. il n'y a plus d’intérêt dans le metier 
Monsieur se paie des meubles, que je volerais n’importe 
quand, mon salon a besoin d’être rafraichi. je me suis 
fatigué du style Louis XVI, du vrai bien sur je suis un 
voleur honnete pas faussaire pour un sou Mais regar­
dez-moi c’te oeuvre. Jusqu’au carton qui ne vaut pas 
une claque. Non, je vais voler ailleurs. . et puis je pense 
que je viendrai lui vendre quelques toiles quand j’aurai 
une reserve quelque peu imposante, ça fait vraiment 
trop pitié. J’espère que le prochain ( lient n’aura pas eu 
l’intelligente idee de flanquer des c hoses aussi horribles 
sur ces murs.

Non. quelqu’un qui se lève, et je n’entends plus 
ronfler (’a y est monsieur à la vessie fragile, il lui faut 
son petit déversement. Je comprends. Non, mais il ou­
vre la lumière. Ah! dans ces foutus appartements mo­
dernes il n’y a plus de garde-robes.

Bonsoir monsieur je regardais vos toiles. Vraiment 
miteux vous me jetterez ça n'est ce pa> l’enez ie vais 
vous aider Bien sûr, allez au petit endroit, moi. mine de 
rien, je vous jette ça en un tour de main.

-Alors vous y allez oui ou non ’est que j’ai encore 
plein de clients moi. - M us qui etes vous monsieur, et a 
cette heure. Si vous ne décampez pas j’appelle la polit e.

< est ça. justement ce qui ne vous sera pas utile. 
La police >ai.Mt rarement des toiles Dans les musées 
quand il ^’en vole, mais vous savez même dans mon 
métier on n'apprécie guère 1 art on prèlère l’autre vous 
savez OR.

Mais dites donc vous Ce n’est pas pour me du e que 
mes toiles sont miteuses que vous etes entré içi D ail­
leurs je vous dirai que telle que vous tenez, m’a coûté 
dans les cent dollars Et puis. non. a cette heure...

-Monsieur, cent dollars, vous etes sûrement mal 
éveillé, je me demande pourquoi d’ailleurs. Sachez que 
je suis un spécialiste que j’ai fait mes debuts dans les 
meilleures galeries des capitales. Nous vous souvenez 
sûrement de moi Tous les journaux en ont parlé vous 
ne lisez pas les journaux.

-Je ne sai< pas qui vous êtes sinon un triste indivi­
du que je vais mettre a la porte d’ailleurs, que ça ne va
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pas tarder Allez ouste . dehors et remettez moi ça 
a\ant que vous ne la brisiez.

- C’est ça approchez et pfouit. crac plus de toile 
miteuse, pas une grosse» perte d’ailleurs. Ah’ et puis je 
ne peux souffrir un instant de plus ce coucher de soleil 
à la guimauve sur pur carton de boite d emballage, 
encadré comme un voleur par deux policiers tellement 
c’est laid J’ai ici un petit joujou, qui. lui. tire des balles 
qui ne sont pas en earton ni en guimauve, qui va vous 
faire tenir tranquille, le temps que je vous explique, 
dans votre cas c’est honteux.

- Prenez un siège, monsieur le voleur, vous êtes n i 
chez moi.

-Voleur, mais monsieur je vais enric hir moi. j’ai 
des lettres moi. monsieur et un goût raffine. Tenez, 
regardez ce fusil: crosse en nacre, pur argent ciselé 
pour le canon, vous me direz pas 11 appartenait à un 
collectionneur qui le considérait comme la perle de sa 
collection. Quand je lui ai pris, il en est mort de cha­
grin et puis il ne voulait pas le lâc her. Ce n’est pas ma 
faute le coup est parti tout seul.

-C’est un comble 4heures du matin pour m’enten­
dre parler de collec tion d’armes a feu Si je n’en a\ais 
seulement une. je vous répondrais monsieur Dites 
soyez gentil, prenez mon portefeuille et aller vous cher­
cher une salle d’audience, d’ailleurs je vous en souhaite 
une qui précède les sessions de la Paix et à moi je me 
souhaite la paix d’être debarrassé de vous (’’est que j ai 
sommeil.

- Dites, vous n’auriez pas un peu de c afé
-Quoi???
•Ne me dites pas que vous ne savez pas ce qu’est du 

café en poudre, c e sera parfait au percolateur ça pren­
drait un peu trop de temps.

< est un comble, se faire...
-C’est ça une cuillerée comble de sucre
-Non. mars, je suis chez moi. et puis...
- Moi aussi je suis chez vous, allez donc réveiller 

madame, elle doit faire du meilleur café que vous.
-Ca c’est vrai...

- Je vous suis, allez
Tu es éveillée (très bas» as-tu appelle la police?
- L \ POI K F° JAMAIS DE LA N IE ' MONSIFl U 

EST UN VOLEUR TELLEMENT INTERESSANT D ail­
leurs j’aimerais bien savoir c e qu il pourrait me conseil­
ler pour le salon Je trouve comme lui que les aubaines 
que tu croyais faire ne sont pas si aubaines que ça .

- Voilà cjui est parlé, installons-nous dans la cuisine, 
pendant que madame fera du cafe \ous en prendrez 
bien un peu i eM ce pas madame i si c est votre mari 
qui ne* pouvait dormir qui a eu cet idée*, moi je le prends 
décaféiné c’est pour les nerfs, vous savez dans notre mé­
tier avec tous ces policiers, ces détectives qui se pren­
nent pour Sherlock Holmes...

- Si vous voulez bien prendre place, permettez que 
j’endosse une robe de nuit...

- Délicieux ce cafe, et ces biscuits, je disais donc à 
votre charmant epoux charmant mais qui ne comprend 
rien aux tableau, pas c omme moi d’ailleurs qui ai déjà 
eu en ma possession un Van Gogh, que j’ai d ailleurs 
remis au louvre . la prison n’accepte pas les cadres, 
c’est un decor tellement triste, mais je m’écarte F^s 
tant que ça. je pourrais vous rendre une cellule plus 
intéressante, plus atmosphensee que que ex» usez- 
moi. votre salon II suffit de quelques notion» d ^bord, 
cherchez à agencer les styles. Nous avez du canadien. 
Ne me dites pas qu un petit Riopelle bien torche . mon­
sieur. je devine que vous êtes un sportif alot> pourquoi 
pas une scène de chasse que vous feriez exécuter par un 
professionnel. Pour moins de $500 00 vous auriez ça.

«-ifffrnjL,.. r*T*i
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CABARET

L endron pa' etcellenc* 
pour un bon spectacle

BIENTOT:

Monique St Onge
Michèle Richard
Les Gendarmes
La Revue Guild a
Cré Basile, Olivier Guimond
Denis Drouin
Les Jéro/as

fcN VEDETTF 
CETTE SEMAINE

DANNY
AUBE

Vedette de radio. 
TV et disques

Les Jeunesses Musicales Canadiennes
SÉMINAIRE ST JOSEPH

de Trois Rivieres

Lj saison J M C offre 4 concerts commentés
• 2 et 3 novembre QUINTETTE A VENT de Bruxelles
• 30 novembre et 1er déc CISELA DEPKAT. 

violoncelliste USA
• 25 et 26 janvier CLAUDE SAVARD pianiste
• 29 février et 1er mars OPTRA BOUf*rr‘

"L Amante Cubista"

Jeudi le 21 mars 1963

LES ALEXANDRINS
Adm-ü,on membres $100 Non membres $2 00

Billets en vente i, CARTE DE MEMBRE
MAISON BELLEVILLE Étudiants $3 00

PHARMACIE MATTEAU J Non étudiant $6 00

NOUVEAU
Le magasin de matériel d'artiste 

le plus complet de la région

Choi< incomparable de chevalets, canevas, 
toiles tubes à I huile pinceaux, gouaches 
coffres d artistes, brillant livra de painbiras 
etc

GRATIS: un tube de couleur * i huile
avec achat de $5 00 et plus

Martin Bergeron & Fils Enr.
221, Des Chenaux Cap de la Madeleine

Tél.: 376 6152
(Ouvert tous les so-rs jusqu • 9 he»

643, Des Ursulmes 
Trois Rivieres

Dans une vieille maison 
A l'atmosphère tranquille, 
vous découvrirez essentiellement 
des oeuvres de valeur, 
créations de peintres 
et d'artisans professionnels 
du Québec

OUVERT.
LUNDI A SAMEDI 

de 2 hres à 5 30 hres 
Les JEUDI et VENDREDI 

de 7 hres p m à 9 30 hres p m.

Hommages de

ALBERT CHEVALIER INC.
Ernbouteüleurs de liqueurs douces
2662, St Alexis Shawimgan

Tel : 6J9 2237

Fondée en 1934 par Lours A Lange et la plus ancienne 
Galène C «n3«lie »oe F-.»< . * se p»» Montreal

LA GALERIE

rr
370 OUEST, LAURIER. MIL 8 - 277-2179

PEINTRES CLASSIQUES CANADIENS tels que
A'c*» B’w*o B , r » P ' . i» • G D-* * • > ■* ... - t G • J f •
Eue •< Tf: h « ***< . CK HuM • M Julien • O/ teauc 7 V »«re Marne f i V . . a . »
O P - S r »' C • - A . i

PEINTRES CONTEMPORAINS tels que
■

A f .1* Ivx- JT J ■ »*•» ' *«•:., P * - —•«*♦» R i i .. • •
• H • P*- P Pi<<K • J. GocnP J P - S:

VincaMt*

■ivpP' - J • H
M - V- • . '-n «

BRONZES ET SCULTURES de
- v*. «'tu..'? • j+ Lk - ‘j e1 - Sf -

GRAVURES ET LITHO de
é , i C #»• j-ti.-G L p* a* t» , c - M.

VOYEZ NOS 2 ÉTAGES DE SALLES D EXPOSITION

rj

U

A MS,Q(/i.
^ ^ Instruments de Musique ^

1547, Notre Dame - Tél 374 1584 

TROIS RIVIÈRES, QUE

X c entre de (orrjnc et ilu 1
ituzjio

Accordement et réparation de pianos, 
orgues et autres instruments de musique

vl
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Le Centre (TArt ou la cellule culturelle
X’oiis voulez que je vous emmène à un vernissage, ou en­

core ô une pièce de theatre0 J’essaie chaque semaine de vous y inci­
ter. mais je sens a chaque fois, de votre paî t une réticence qui n est 
motivée que par une attitude vieille d’un demi-siècle, celle d ignorer 
l’ait et toutes les activités auxquelles elle a donné naissance. Votre ré­
ponse ressemble souvent a “Je n*y comprends rien et d ailleurs je ne 
fais pas partie de la classe des concerts”.

Il est facile de sourire de vos réponses et alors de vous 
perdre à ma cause et a celle de ceux qui me défendent, mais si vous 
m'écoutiez ou si plutôt nous en discutions. Je vous dirai que tel poete, 
toi écrivain tel dramaturge sont issus de familles qui n’ont de noble 
que l’idéal qu elles se sont donné mais qui pouvaient appartenir a 
une classe ouvrière Ce sont là des vérités apprises a l'école, souvent 
vîtes oubliées parce qu’il faut aller plus loin pour vous convaincre 
que la classe des conceits n'existe que dans votre esprit. Aller plus 
loin, voudrait dire aller a des vernissages, à des concerts, a des piè­
ces de théâtre.

H.en ne sert d'apporter votre dictionnaire de poche pour 
assister à une pièce, ou votre histoire de l'Art pour assister a un ver­
nissage. Ctoyez-m’en. la vraie culture nait du dialogue. S’il est vrai 
que nous avons une culture propre, que nous sommes prêts à com­
battre pour la sauvegarder, tout cela n'est encore4 (pie parole, mais si 
la parole se dédoublé, se multiplie, devenant alors dialogue, c’est là 
que la culture vit.

Je vous invite à venir, non pas à un concert, mais plutôt 
.m dialogue et j’insiste tout en ayant soin de satisfaire vos goûts. 
A\ez-vous déjà considéré qu'un artiste n’est pas nécessairement un 
individu a bai be longue, a cheveux longs aux longues idées et comme 
dit Johnny Italiday dans réponse a Antoine, a cheveux longs et 
idées courtes

Les ("entres d'Art sont nés. admettons le puisque c’est là 
leur question de vie et de survie, de gens passionnés par l'art Ils ont 
peut être une culture qui ne vous a pas été donnée II s'en est trouvé 
aussi pour donner a l’art l'allure snob que vous dénoncez, mais il 
cerait futile de croire que les nobles buts de l’art ne peuvent être 
atteints que par des personnes prédisposées, ayant quelques secrets 
ou encore quelques talents cachés pour s’y intéresser.

Lt si je vous emmenais à un vernissage'’ A moins que vous 
ne so\ez daltoniste et encore la je vou> parlerais de forme, vous ne 
pouriez me convaincre de votre absence de notion en couleurs. Vous 
onnaissez vos couleurs, c’est fondamental 11 n’existe pas comme 

vous pensez bien, des couleurs différentes pour l’artiste, le specta­
teur averti et l’amateur, t’n bleu est un bleu.

Si vous veniez à un vernissage, mais ( ’est presque fait, 
limitation est non seulement donnée, mais je vous y emmène un 
peu malgré vous du moins j’espère que vous me suivez \ ce vernis­
sage. nous avons la chance d’avoir >ous nos yeux une collection des 
oeuvres de Picasso. Plus spécifiquement, la galerie nous présente 
si période bleue ("est qu’alors Picasso a joue avec plusieurs teintes 
de bleu et a f< it naitre des coloris bien a lui. On entend souvent, “ce 
peintre, je n’aime fias beaucoup ses formes, ses oppositions de mas­
se*. mais j’aime tellement ses ocres, ses noirs et ses rouges.

La peinture n’est pas seulement question de couleur. Il y 
fut des excentriques pour faire peindre des singes ou encore pour 
1. ncer des tubes de couleur sur une toile 11 y a la forme, l'esprit 
dune toile. Les formes les plus abstraites peuvent s identifier. Vous 
n’avez jamais vu le bonhomme qui scie du bois sur la lune. Vous 
savez pourtant qu’avec un }m*u d imagination vous avez vu passer 
des trains, e construire des bateaux, germer des fleurs dans le ciel 
et encore . . .

Vc us voyez que tout est question d interprétation On par­
le de peinture moderne, de musique moderne. Faut il croire que nous 
ne le sommes pas? I^es gens modernes font ceci, font cela. . i’om- 
ôien de rengaines publicitaires ne le répètent. Et encore, vous ne pouvez 
vous empêcher de critiquer les vieilles générations. Vous ne pourriez 
pas accepter que les autos soient remplacées par les carrosses et le 
chauffage par des feux de bois. Tout progresse .. *

Il y a une precaution que j’ai oublié de prendre avant de 
vous inviter a ce vernissage, celle de fermer votre appareil de télé­
vision Je ne veux pas me montrer réfractaire au progrès, mais j in­
siste il faut faire quelques pas, quelques efforts, si l'on veut a< qué­
rir une oxpénonce nouvelle. Quand même, on vous offrirait un ver­
nissage télévise en direct, encore la vous serez frustré de l’atmosphè­
re Les toiles sont la. pendues au mur. de façon a ce que l'éclairage 
soit parfait, qu’il vous permette de distinguer les nuances des colo­
ns. Il y a la p< ut-être trente toiles, qui viennent a peine de sécher, quel­
ques-unes peut-être n’auront été terminées que la veille Ce sont des 
oeuvres toutes fraîches qui forment une famille, une e|M>que. un mo­
ment dans la VIE du peintre. Il est la aussi, attendant vos observa­
tions. Vous aimez, vous n’aimez pas. on n’aime pas forcement Moi ^
je n’aime pas les couleurs indécises l>es bruns qui ne soient pas bruns, 
les verts qui ne soient pas verts, en ce sens qu’ils sont plus ou moins 
telle couleur, mais j'aime une couleur qui puisse de définir 11 y a là 
une incertitude, qui me gêne. Mais je ne voudrais pas etre catégori­
que. car il y a beaucoup <le nuances à faire quand on regarde une 
toile, autant que le peintre en a mis, et autant qu’il en a dans 1 idée.

True ces mots pour vous dire qu’un vernissage ou toute 
autre manifestation artistique n’est pas nécessairement, comme vous 
le crovez une occasion spéciale pour la classe des concerts de se 
réunir. Il est vrai (pie plusieurs directeurs de groupes, «pie plusieurs 
propriétaire de galerie de peinture prendraient plaisir a faire décou­
vrir aux gens les merveilles que recèle leur salle d'exposition. *

I>c> ("entres d’Art procèdent chaque année à leur letru- 
tement. I ne fois que les différents comités sont formes, toutes les 
activités sont annoncées et l'année est lancée (“est a partir de ce 
point que plusieurs s'imaginent que le clan est formé II est néces­
saire pour la survie de n importe quelle organisation, qu un esprit 
régné 11 faut fniur cela qu'un groupe forme ait une vie culturelle 
qu il puisse faire rayonner autour de lui.

Mais ce groupe» doit pouvoir exercer son “travail” avec* la 
coopération du public. Prenons pour exemple le (entre d'Art de 
Trois-Ri. ière> Depuis quelques années pour ne prendre qu une de 
ses réussites, il fait venir dans les différentes salles de spectacles, les

' #

du public se limite a assister et à participer. Et que dire des cours 
de pointillé, d arts plastiques, qui s’ils ne donnent pas naissance à 
de futurs artistes, font naître une préoccupation dans l'esprit de
leurs élèves.

Le ("entre d Art d’une ville, n’est pas une caste à part de 
gens, comme on est porte a le croire malheureusement il est ie 
centre d’une vie culturelle et se doit de rayonner II n en tient qu au 
public de iou:r de* avantages qu’il met a leur portée \e pas oublier 
que !e travail de » es groupes se fait dans l’ombre et de façon bénévole.
Ne faut-il pas pour assumer les diverses responsabilités que toute 
l’o, ganisation demande, un amour sincère pour l'art0 Si je n ai pas 
réussi a détruire, dans votre esprit. 1 idée que vous vous faisiez des 
( entres d’Art et de leurs activités, il ne reste qu une solution aller 
voir par vou- même

“C’est la saison des festivals”
Extraits d’un article signé Jean Gaillard du 

Figaro littéraire. No 1106 <20 juin - 2 juillet».
“Ces festivals innombrables prennent leur 

source dans les motivations les plus variées. 
Certains sont de pures affaires commerciales 
montées comme des spectacles auxquels des 
organisateurs malins pensent ajouter une certai­
ne aureole culturelle.

Le public veut participer. I! est faux de
prétendre qu’il se desintéresse Le succès d V 
vignon. de Menton de Fourviere. d \ix prouve 
qu’au contraire il ne demande qu a sortir des 
sentiers battus du tourisme, des plages surpeu­
plées des campings, des petits bistrots, des 
routines, des vacances sans âme.

Mais, le public est fantasque. Il exige 
qu’on s interesse à lui. qu’on tienne compte de 
ses besoins A l'epoque de la tele de la publn i- 
te intensive, le spectacle doit venir vers le spec­
tateur. descendre de son trône, s’intégrer à la 
vie quotidienne Si l’experience grandiose d \- 
vignon reste inspirée par Vilar et les leçons du 
TNF., elle se présente cette année comme 
quelque chose de beaucoup plus vaste qu une 
suite de spectacles, l’n énorme “happening” 
puisque le mot est à la mode, où le spectacle 
vient vers le spectateur aussi souvent que le 
spectateur va au >pectacle

(’es quelques extraits montrent de quelle 
façon le tourisme ou plus partic ulièrement un 
des aspects du tourisme est considéré en Euro­
pe» Les efforts louables faits pour attirer les 
masses rendent non seulement au tourisme un 
visage perdu, mais il crue une vie artistique qui 
même en Europe penc he vers une dc*< adence 
qui équivaut a une recrudescence de films na­
vets, de pièces faciles, de romans a 1 eau de 
rose Ix* problème se pose avec plus d’ambigm 
té au Québec, qui possédé un desavantage sur 
l'Europe celui d'un peuple ‘'ans doute en plein 
elan, mais combien en retard Le* problème i< i 
innover Far jalousie ou par fierté, on (here he 
a battre ce qui s est fait en Europe sans avoir 
toutefois les moyens pour le réaliser Non que 
les endroits et que les budgets ne puissent arri­
ver a créer des centres, tels Avignon ou \ix. 
nou> avons pour exemples Stratford. Villa Musi- 
ca. mais encore faudrait il multiplier le nombre 
de ces experiences.

solutions que nous ont offertes le* di­
vers organismes se sont révélées décourage antes 
pour un public qui commençait a goûter :e 
spectacle . On se rappelle des prix exorbitants 
des spectacles de Vigneault ne I>veillée. Vi- 
gneault lui meme n‘a-t-il pa> dit qu il était gene 
des prix demandes a la porte Ht encore le prix 
d un siège u $3 00. $6 00 et $6 00 dollars est il

encore plus ac ceptable dans une salle» qui pov 
sede les derniers perfectionnement* d acoutis- 
que munie aussi d un confort qui ne gene pas 
les representations et n i je veux parler des 
c ourants d air intempestifs des gens qui en­
trent pendant que 1 artiste s exe » ute

Mais vans vouloir nous eloigner du sujet 
qui nous interes.se. les fe>t;vu)s. disons que de 
louables efforts ont été tente- par le* théâtres 
d e’e Mais à quand de vrais festivals qui ont 
d ailleurs été innoves par le « inema° 1 ^ source 
du festival” remonte a Venise. Ensuite la 
France a tente l'experience

Plusieurs adeptes des manifestations artis­
tiques s<* sont fatigues d assister a des concerts 
en province et préfèrent se déplacer pour assis­
ter au lanc ement des pieces et des films dans la 
métropole ou la capitale l)c« enlralisation voilà 
la clé. mais une décentralisation qui soit pensee, 
que les nouveaux centres soient fac iles d'accès 
et pour tous L Expo n’en est-elle pas un exem­
ple des plus frappants7 < est sans
aucun doute ce a quoi ^onge le 
maire Drapeau lorsqu il propose que
1 Expo --oit permanente II ressort de cette 
grande et magnifique permiere québécoise de* 
e< om qui ne devraient pas e« happer aux di-

r
u er une formule qui a attire cinquante i.oiir 
iions de visiteurs.
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. . .vous convie au charme, à l art, à l’inédit.

LISTE DES ARTISTES QUI ONT
EXPOSE A LA GALERIE D 'ART

FA N T ASM A GORIQUE

PEINTURE
Léo Ayons L »9tte Lêcroî*
Donloflo Tfub+outt He e-'e Ro/
Fr»nço's Déf+t Cfeue Levesque
R<?-é Gwf^ont P»f'e Dojc et
Vj 9 j ’ R-^hé'd Hoftnend

SCULPTURE
Pêui Em. e P'ché f ençois Déf-e'
Guy G juJ-eju.'t G ’ies H ançhet

PHOTOGRAPHIE
GêO'ges Stroft Hervey R-> irj
Etudisnts en ohotoyophio profossionne

ARTISANAT
Madame Lowi P Oubuc

--------------------------------------------------------------— ‘

Au 4e etage, c'est une

EXPOSITION PERMANENTE
' GALERIE D ART FANTASMAGORIQUE

. . .où ARTISTES PQOEESSIOKWLS El AMATEURS 
VIENNENT EXPOSER LEURS OEUVRES

□ BOUTIQUE DE CRÉATIONS EXCLUSIVES
l 'IMPORTA riQ\ EST PART/CJUEREME\ T E\ VEDETTE

Présentement.

SOEUR GUY DES ANGES S.M.J.M,
DE PEPEMIGNY P Q.

EXPOSE SES TABLEAUX \ LA 
GALERIE D ART FANTASMAGORIQUE.

Vous êtes invités . .

U*accord chez Dupuis•••


